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1. Le contexte mahorais 

1.1 Le plurilinguisme et le 
pluriculturalisme historiques d’un 
territoire insulaire  

1.2 L’école à Mayotte : fenêtre sur une 
situation contemporaine complexe en 
outremer français

1.3 Les enjeux didactiques, linguistiques 
et formatifs 



1.1 Le plurilinguisme 
et le pluriculturalisme 

historiques  
d’un territoire 

insulaire   



Destination 
Dzaoudzi



Bantous ➡ shikomori ➡ shimaore 

Austronésiens, Malgaches ➡ kibushi

Shiraziens, Arabes ➡ arabe

 Français (colonisation) ➡ français

Proximité géographique Archipel des 
Comores ➡ 

shinzuani, shingazidja, shimwali



Ce que nous apprennent les archives cadiales 
1925-1977 (Archives départementales de Mayotte)

Si la plupart des documents sont écrits en langue vernaculaire (shimaoré, 
shinzuani, shingazidja), la calligraphie est arabe. Des actes sont rédigés en 
langue swahili (langue véhiculaire régionale qui jouissait d’un réel prestige 
auprès des lettrés des quatre îles).L’archiviste se trouve donc confronté à 
une problématique singulière : face à lui, il a une documentation écrite en 
caractères arabes mais en langues régionales ou internationales non 
européennes. Ecriture, langue et droit spécifiques : voilà qui exige des 
compétences particulières 

(Bulletin trimestriel des Archives départementales de Mayotte, 2009 : 8-9)





Les écrits individuels en kibushi et shimaore
Les messages publics La correspondance 

Les réseaux sociaux 

C’était après mon bac, c’était en 93 ou 14, donc je suis allé 
là-bas, à l’époque à Mayotte il y avait très peu de familles 
qui avaient le téléphone. Ma famille n’en avait pas à la 
maison et donc le seul moyen, enfin le seul moyen, le 
moyen immédiatement qu’on avait c’était l’écriture enfin 
l’échange épistolaire donc j’écrivais à ma mère avec les 
caractères arabes des lettres et elle me répondait. Surtout 
elle parce que mon père n’était pas vraiment dans tout ça. 
Même s’il était également lettré.  (entretien, août 2020). 



L’affichage publique



1.2 L’école à 
Mayotte : 
fenêtre sur une 
situation 
contemporaine 
complexe en 
outremer 
français 



• Une situation juridique complexe et un 
décret spécifique (Assemblée nationale, 
2018 ; Bertile 2020). 


• Une politique académique ouverte mais 
contrainte : prise en compte des langues 
versus enseignement & éveil aux langues 
(ex : Dulala 2020, PAF, Projet académique 
2020-2024)


• Les pratiques langagières en classe 
(Dureysseix, 2021 à paraître) : enjeu de 
l’accueil en L1 et du développement des 
compétences orales puis écrites en 
français, stigmatisation des langues 
« migratoires », représentations 
(enseignants et parents, Cassagnaud, 2007; 
Mori, 2018)


• Tests de français lors de la Journée Défense 
et Citoyenneté en 2019 : 73 % des jeunes 
Mahorais sont en difficulté de lecture 
(MENJ, 2020) 

Tableau en classe de CE2, 2019, Mayotte



1.3 Les enjeux 
didactiques, 
linguistiques 
et formatifs  



Le serpent qui se mord la queue : le vide 
didactique et l’absence de norme écrite


• La standardisation des langues mahoraises

• Le potentiel de la formation MEEF 1er degré 

: 

• Livret d’accueil pour les nouveaux 

arrivants  (groupe de travail académique 
plurilinguisme, Rectorat – CUFR)

• Ressources pour l’apprentissage du français 

en contexte plurilingue et pour 
l’enseignement-apprentissage du shimaore 
et du kibushi







2. Résultats relatifs au 
patrimoine mathématique 

2.1 Dire et penser les nombres: 
approche contrastive et étymologique 
des structures numériques

2.2 Dire et penser les formes:  
approche linguistique et 
ethnomathématique des concepts 
géométriques

2.3 La formation des concepts logiques:  
entre difficultés théoriques et 
ambiguïtés sémantiques



2.1 Dire et penser les 
nombres : 
une approche 
contrastive et 
étymologique des 
structures numériques 



• Système décimal avec nombres 
cardinaux, ordinaux, heures, dates…

• Conceptualisation de Zéro:  
Le cas de Kavu. Quantité. Polysémique 
Faut-il inventer un mot pour le chiffre 0 ? 
SHIME propose Sufuri

• Une approche didactique contrastive 
 et étymologique 
pour travailler sur les structures additives (11)  
ou multiplicatives (80)



2.2 Dire et penser les 
formes: 
approche linguistique et 
ethnomathématique des 
concepts géométriques



Le lexique géométrique, un grand absent?

Le cas de ‘triangle’ 
 
Tsounou triangli            
        <- français (géométrie) 
Tsunu tiriangili              
        <- français (géométrie) 
 
         // kotso trarou   <- kikongo  kozo                                                          
(« coin », dans l’habitat) 
Bavoutranou  <-> shikomorien Bavu (« côtés, 
côtes » corps humain)                                                            

Légende: 
<-   intégration (code switching) 
//    rupture d’usage 
<-> hybridation

(Barnett Mac et Klassen Jon, 2017)



Le champ linguistique du rectangle

Le Shanza et le Banga 
Shanza: habitat traditionnel disparu 
Banga: Habitat rituel de passage à l’âge adulte (garçons) 
 
rectanguli  shimaore <- français    rectangle 
carre         shimaore <- français     carré 
 
Muraba : la clôture, de forme rectangulaire 
Muraba wa sho: le ‘carré’ des ablutions 
         // Muraba shimaore  
                    <- arabe murabae (« ramené à 4») 
         En arabe, 2 mots: 
               Murabae (« carré ») 
                Mustalil (« rectangle ») 
 
Dans les jeux de carte:  
Shipanza         shimaore <-> shikomorien (« carreau »)



Le champ conceptuel du rectangle
Technique de construction 
Rectangle = côtés opposés égaux  
+ diagonales égales

Equivalences  
Equivalence des définitions vernaculaire et  
occidentale

Activités pédagogiques 
Maquettes, sorties pédagogiques,  
démonstrations…?



2.3 La formation 
des concepts 
logiques:  
entre difficultés 
théoriques et 
ambiguïtés 
sémantiques



La négation et l’implication
La négation 
pré-préfixe ka- (ou tsi-) + préfixe sujet 
 + si/su + racine verbale

L’implication (si…alors) 
Neka - Yeka - Leka shimaore  
                  <-> kibushi Nehika - Nahika 
Bassi <-> Vavo

Obstacles internes 
Tables de vérité et concepts logiques 
Usage des quantificateurs 
Implication <-> Equivalence <-> Réciprocité 
Implication <-> Négation

Interférences conceptuelles 
Implication <-> Causalité <-> Temporalité 
Implication <-> Incertitude

∀(A, B, C) ∈ 𝒫3, (AC) ⊥ (BC) ⟹ AB = AC2 + BC2



• Faut-il compléter le lexique mathématique ?

• Quelles recherches linguistiques préalables ?

• Quelle place aux approches contrastives et étymologiques ?
• Quelle place pour les langues maternelles dans les activités ?

• Quelle place au travail sémantique des concepts ?

• Faut-il normer les idiomes mathématiques ?

• Certaines langues sont-elles plus que congruentes que  
d’autres avec les mathématiques ?

• Faut-il  fixer les définitions des objets mathématiques ?

• Quelles recherches ethnomathématiques préalables ?

• Quelle place aux approches inclusives de la diversité culturelle ?

• Quelle place aux technologies et théories vernaculaires  ?

Questions de recherche



3. Résultats relatifs au 
plurilinguisme 

3.1 L’apport des expérimentations 
bilingues dans les classes de maternelle

3.2 Plurilinguisme écrit et double 
scolarisation : les mathématiques 
comme tremplin de l’interculturalité ?

3.3 Les effets des contacts de langues : 
les emprunts au français dans le 
domaine scolaire et des mathématiques



3.1 L’apport des 
expérimentations 
bilingues dans les 
classes de 
maternelle



• Une littérature abondante, datée mais constante :  UNESCO 1953, 
Cummins 1979, Dumont 1983, Maurer 2007, Lezouret 2008, Alby et 
Léglise 2016, Tupin et Wharton 2016, Prax Dubois 2019…

• Des expérimentations massives et unanimes, ex : Ecole et langues 

nationales en Afrique (OIF)


Pour Mayotte : plus de 2 décennies d’expérimentation en 
classes de maternelle


• Cassagnaud (2007)

• Laroussi - GRPM (2009, 2016) ; Laroussi et Liénard (2011)

• Dureysseix (depuis 2019)



3.2 Plurilinguisme 
écrit et double 
scolarisation : les 
mathématiques 
comme tremplin de 
l’interculturalité ? 

Kramsch (1993), Zarate (1993), De 
Carlo (1998), Kurtyka (2007)… 



Une majorité d’enfants mahorais  
va à la shioni ou au madrass : 

geste graphique, lecture 
syllabique, histoire religieuse, 

mémorisation de sourates, 
règles de vie communautaire…

Deux cultures éducatives se 
superposent :


Les éducateurs se saisissent-ils des ponts 
entre les deux écoles ? 



La suite 
numérique : 
apport de 
l’arabe écrit





La suite numérique : apport étymologique de 
l’arabe en shimaore (Oumar, 1997 ; Zingoula, 2012)

• 0 – Sifuri 

• 1 – Moja / mwatsi

• 2 – Mbili

• 3 – Traru

• 4 – Nne 

• 5 – Tsano 

• 6 – Sita 

• 7 – Saba 

• 8 – Nane

• 9 – Shendra 

• 10 - Kumi

• 20 - Shirini

• 30 - Thalathini

• 40 - Aribaini

• 60 - Sitini

• 70 - Sabwini

• 80 – Thamanini

• 90 - Tuswini

• 100 - Mia

• 1 000 – Alifu



3.3 Les effets des 
contacts de 
langues : les 
emprunts au 
français dans le 
domaine scolaire et 
des mathématiques 



Les gallicismes : emprunts au français en 
shimaore

Phénomène décrit pour les locuteurs bilingues et les situations de contact de langues (Mackey, 
1976 ; Grosjean, 1982 ; Gumperz, 1989; Lüdi et Py, 2003). 

Pour Mayotte, abordé par Cassagnaud (2007) et finement décrit par Maturafi dans sa thèse de 
doctorat (2019). 

Corpus écrit relevé auprès des MEEF1 en 2019. 

• Les domaines d’emprunt par ordre de fréquence : école, alimentation, objets du quotidien, 

mathématiques, vêtements, moyens  de transport et désignation des personnes

Comme dans le corpus de Maturafi, omniprésence des noms communs et des emprunts 
adaptés ou hybrides

• L’influence phonologique : substitution vocalique (karoti), forme contractée (franpe) ou 

longue (utirishe, silipu)

• L’influence morphologique : « mécoupure » = emprunt avec déterminant(dipe, laskali) 

(Maturafi, 2019 : 312)

• L’influence lexicale : néologismes pour le shimaore (fanedimwa, sortofika)



Exemples de gallicismes
L’univers de l’école

lardwazi
biro
lakantini
chezi
lakoli
corlije
kureti / lakuru
lakire
kiriyu / kriyu
ladati
likoli
feyi
gomu

Domaine mathématiques

letri
lire
livri / livru
metresi
muziki
ordinateri
pubeli
regli
saki
sitilo
latabu
tablu
twaleti
trusu

kalkulatri
sekwanti
de
ekeri
lera
uiti
metera
pili
seti



4. Focus sur le dispositif des ‘œuvres coopétatives’  
dans le master MEEF 1er degré

4.1 Le patrimoine mahorais: 

état des lieux

4.2 Les œuvres coopératives: 

un dispositif de formation des 
enseignants ouvert sur les sociétés 
locales

4.3 Morceaux choisis



4.1 Le patrimoine mahorais: 

état des lieux

Un patrimoine en danger

• Patrimoine culturel immatériel 
Défaut de transmission et oubli

• Patrimoine culturel matériel 
Défaut d’entretien et dégradation

• Patrimoine naturel 
Défaut de préservation et érosion

• Enjeux sociaux  
Perte d’identité et qualité de vie



4.2 Les œuvres coopératives

un dispositif de formation des enseignants ouvert sur les sociétés locales



L’enquête thématique et pluridisciplinaire 
Semestre 1. Groupes 3-6.  

Dossier numérique multimédia
L’oeuvre didactique 

Semestre 2. Groupes conservés. 
Chef-d’oeuvre restitué publiquement

Les transpositions didactiques 
Semestres 3 et 4. Binômes.  

Préparation et mise en oeuvre de séquences



Œuvres coopératives 
et pluridisciplinarité

Œuvres coopératives 
et patrimoine immatériel

Œuvres coopératives 
et société

Œuvres coopératives 
et plaisir d’apprendre



4.3 Morceaux choisis



4.3 Morceaux choisis



4.3 Morceaux choisis



Pour une Ecole engagée dans la 
sauvegarde des patrimoines

Une formation initiale ouverte 
sur la société locale, ses enjeux et ses acteurs, 
inclusive des cultures et des savoirs traditionnels

Des enseignants formés et engagés 
dans les pédagogies actives 
et la préservation des patrimoines

Des élèves motivés 
qui retrouvent le plaisir d’apprendre 
et de vivre ensemble


